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6. tlne variété nouvelle de Lépidoptère 



PAn 



A. A. DE CA11VAI.I10 MONTEIRO 



R1I0PA1.0CERA, D. Bdv. 

Fam. SATYRIDAE, Bdv. 
Gen. Salvrus, F. Lat. Bdv. 



S. ACLEA, Esp. God. 
Var. S. Mattozi, Nobis 

Alae breviores, quant in S. Acttra, supra saturaliores, anticae ocello 
nigro siibapicali albo pupillato multo minore, nonnumquam fere nullo, 
sine maculis albis duabus eseternis; posticae, ut in S. Âctœa, sed in 
firmina plaga fusco-fcmtginea submarginali distinctiore: ciliis fuscis. 

Alae sublus fere, ut in varietate Podarce, sed pallidiores, cano-al- 
bo nigroque super venas valde punctatae: anticae in regione apicali 
cano-albo peratotnatae, inier venant sabcostalem et plicam externam ■spa- 
tio nigris et albis strigulis limitato vel diviso; posticae plaga albicante 
flexa in regione média omnino obsoleta, sed striga nigra intus parallela 
multo saturaliore: ciliis cinereis. 

Habitai: Mons Herminius (Serra du Eslrella). 

Je crois que cette variété est la capture la plus intéressante que 
la Commission scientifique a faite pendant l'exploration dans les mon- 
tagnes de la Serra da Estrella; et, comme j'ai vu et examiné mainte 
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exemplaires tout-à-fait semblables entre eux, récoltés à la même occa- 
sion, et présentant tous des caractères nouveaux, très-saillants et con- 
stants, qui les font distinguer de l'espèce type, je suis d'avis qu'on doit 
les regarder comme appartenant â une variété nouvelle pour la faune 
lépidoptèrologique européenne: et ainsi il me fallut lui asseigner une 
synonymie propre. C'est pour cela que, en la dédiant à M. le dr. Fer- 
nando Mattozo,' très digne et intelligent chef de la section zoologique 
de la grande Commission scientifi'jii: ■/'. r/iloralion à la Serra da Es- 
irella, je lui ai donné le spécifique — Maitozi. 

En voici maintenant une description très-reslreinle. 

Cette variété est en général bien plus petite, que l'espèce type: 
son envergure mesure 45 â 47 m., et quelque fois même un peu plus. 

Dessus des ailes. — Le mâle a le dessus des ailes d'un brun-noi- 
râtre très foncé jetant un reflet vert-violet plus prononcé que chez 
l'espèce type. Dans la femelle le fond de la couleur est moins foncé 
que dans le mâle, ainsi que de même chez l'espèce type: cependant le 
dessus des secondes ailes de la \a: -ente le reflet verdâlre plus 

prononcé. Dans la vari sinueuses d'an roussâtre pâle, qui 

passent près du bord externe des ailes, sont plus visibles, quoique un 
peu oblitérées sur les secondes ailes. 

L'œil sub-apical noir pupille de blanc des premières ailes n'y pré- 
sente pas les deux petits points blancs extérieurs qui l'accompagnent 
ordinairement cher l'espèce type; le deuxième de ces points y est rem- 
placé par un autre petit point ou tâche ronde noire. La frange est rous- 
sâtre en dessus. 

Dessous des ailes.— C'est ici qu'on trouve les caractères les plus 
saillants de cette variété. Le dessous des ailes dans les deux sexes 
est finement saupoudré de blanc et de noir sur un fond roussâtre à 
reflets légèrement dorés. L'espace compris entre la première nervure 
sub-costale et le bord supérieure des premières ailes est entrecoupé 
de petits traits blancs et noirs perpendiculaires aux nervures. La bande 
blanche, qui chez l'espèce type traverse la partie moyenne des secon- 
des ailes, disparait complètement, et en revanche la ligne sinueuse 
noire, qui dans le type accompagne cette bande en dedans, se montre 
ici plus nettement. Les angles apicales des premières ailes sont beau- 
coup plus chargés d'atomes blancs. La frange se présente par le des- 
sous parsemée de quelques poils blanchâtres, d'où provient la couleur 
grisâtre de ce côté. 

Cette variété se rapproche un peu des deux autres, Podarce et 
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Bryce: (voir sur ces variétés les ouvrages suivants, Godart et Dupom- 
bel, Hist. Nat. des Lapidoptères de France, tome l.", Berce, Faune En- 
tomologique française, Lépidoptères, toniG L er , et Dr. 0. Standiger, 
Catalog der Lepidopteren des Europ. Faun., p. 29). Elle s'en sépare et 
on peut la distinguer nettement, vu que dans celles-là se présentent 
tous les dessins qu'on trouve sur le dessous des ailes de l'espèce type, 
quoique en effet moins prononcés, tandis que dans notre variété ces 
dessins sont à peine ébauchés et rudimentaires. La couleur des ailes 
de Bryce et Podarce est en général d'une nuance plus claire, pendant 
que celle de Mattozi est au contraire plus foncée (il y a même des 
exemplaires qui semblent être presque noirs). 

C'est la Podarce qui lui ressemble le plus; elle est originaire du 
midi d'Espagne même, d'après M. Berce, et des montagnes du Portu- 
gal, suivant l'opinion de M. le dr. 0. Standinger, de Dresde. Ce natu- 
raliste, un des plus renommés maîtres modernes en Lépidoptèrologie, 
auquel j'ai demandé des renseignements à cet égard, en lui envoyant 
même en communication quelques exemplaires de notre variété, pour 
bien les examiner, veut la considérer d'abord comme un simple pas- 
sage à Bryce, une variété locale, ce que ne nous parait pas bien acce- 
ptable, la Bryce étant originaire du Caucase et dos Monts Altaï, en 
Russie, suivant l'avis du mémo naturaliste dans son catalogue (l.' ro éd. 
1871, p. 29): cependant il faut dire que ce Monsieur s'incline indi- 
rectement à mon opinion, de l'établir comme une nouvelle variété, lors- 
que me dit dans sa lettre du 16 février 1882: Salyrus Actœa var. 
passage à Bryce; seulement si cette forme est constante «... et si vous m'en 
pouvez envoyer un petit nombre d'exemplaires égaux je pourra 
crire. Cette forme est constante, vu que j'ai examiné plus d'une \ 
d'exemplaires parfaitement semblables, tous recueillis dans la n 
occasion; on doit donc la considérer comme une i très 

distincte. 

La chenille est encore inconnue. 

Celte variété habite les hauts sommets de la Serra da Estrella; le 
papillon vole sur les pelouses escarpées à... mètres de hauteur; il 
n'y est pas rare le mois de août. 

Lisbonne, Mai 1882 (trad. décembre 1883). 



